
Compte rendu l’injustice 

 

L’injustice est le propre de l’homme depuis que le péché est entré dans son cœur (2ème épître de 

Timothée 3/1 à 5).  Elle est liée à l’action de l’homme Dans l’injustice il y a une contre-relation morale 

d’homme à homme, il y a un dominant et un dominé. Elle est opposée au droit et provoquée par la 

faiblesse de l’homme. 

L’injustice divise et monte les hommes les uns contre les autres. La première des injustices est de ne 

pas accepter l’autre tel qu’il est. 

L’injustice n’est pas perçue de la même manière d’une société à l’autre, d’une culture à l’autre. 

On a tendance à confondre injustice et malchance ; notamment lorsque la mort frappe brutalement, 

ou quand on fait allusion à la maladie, à nos capacités physiques, intellectuelles, ou au milieu dans 

lequel on naît et où l’on grandit. 

On peut être injuste par ignorance, par méconnaissance. Que penser des jurés d’assise qui 

condamnent faute de preuve mais avec seulement la présomption ?  

Le mot injustice est très souvent utilisé dans le vocabulaire de l’homme politique et que voit-on le 

plus souvent ? :  

- grandir les injustices en créant des abysses entre les plus nantis et les plus pauvres, par 

manque de solidarité. 

Gérer les situations d’injustice peut parfois être très ambigu, notamment lorsqu’il est question de 

justice sociale. Aujourd’hui, dans notre société à vouloir trop promouvoir le social, il y a des abus de 

la part de « profiteurs » qui utilisent le système et créent de vraies situations d’injustice.  

Qui donc peut juger justement ? Comme Jésus l’a fait sur le mont des Oliviers avant sa mort, (1 Pierre 

2/23), nous ne pouvons que nous adresser à Dieu pour supporter ou demander moins d’injustice sur 

cette terre et lui seul pourra vraiment juger. 

 

 

 


